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Les liasses continuent être tournées

en arrière. vi avant ou de côté, et ces
gros noeuds sont p,1aév en irrière
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la reine lélêneî d'italie, raffole des
vieilles dentelles. Elle les collectionnait
déjà alors qu'elle n'était que Princesse
du Monténégro. ('est ainsi qu'elle ps-
aède le plus beau et le plus précieux mou-
choir du monde entier.

Il consiste en un vieux "pizzo di Vene
tia", dentelle de la plus grande ancienne
té, Puisqu'elle date de la fin du quinzième
siècle, époque des débuts de 'at des den.
telles dans la cité des Doges. la pièce,
malgré son antiquité, est tout à fait in
tacte, et on l'estime une dizaine de mille
dollars; on prétend même que deux mil
Ilardaires américains en auraient fait of-
frir une somme triple, mais la reine, com-
bien on pense, n'a npas voulu s'en dessai-
Bir.

Les comsmis devraient s'avancer au-
devant d'un client, dès que celui-ci entre
dans le magasin. Le client ne devrait
amais aller à la recherche d'un commis.

TIMUB W' NOUVEAUTES

LES VETEMENTS MASCULINS

il n'y a guère plus , e dix ans que les
prenières annonces ait sujet des vête
sents masculins firent publiées dans
les magazines

Juqus'alors le marland détaillant ven-
lait des effets d'aillement confetlion-
nés incipalement dans des " sweat
siojs" et ne Portant pas de noni de ma
nufacturier. Ie mot Readsy Made" était
une plaisanletle les vêtement. n'al
lest as., n'avaient Pas de style. ne

gardaient pas leur forme Les vête
ients confeetionnét étaient destinés aux
hommes qui n'avaient pas le moyen de
donner leur pratique à un tailleur.

Quand ces premièrss annonces paru
rent. les narchando de vetesment se
montrèrent sceptiques à leur sujet 1,l
dée d'un manufacturier essayant de ven
dre des vêtements portant son nom et
soutenus sPar sa réputation, était suspec
te. On n'avait jamais entendu parler
d'un manufacturier se servant de la pu-
blicité pour vendre plus de vêtements
et de neilleurs vêtements Un jour pa-
rit la prenière gravure de modes de
"Pose naturelle" Les marchands de v
temtents en firent des gorges chaudes.
Cette gravtre représentalt un vêtement
Plissé aux épaules comme s'il était porté
par un homme vivant. Le publie deman-
dait des avures de modes sans aucun
lli.

lieaucoup de marchanda de vêtements
r"fusérent de montrer une gravure a bi

Mais le public comprit, cotme d'ha
bitude, il voulait des vêtements confer
tionnés comme ceux représentés dans lea
gravures naturelles, garantis par le nom
du manufacturier qui expliquait les qua
lités de ses produits dans leo magasines
Qu'iques marchands de vêtements s'op-
posèrent à cette demande. Ces obstr.-
tionnistes ont dlisparu le majorité com-
prit qu'une ère nouvelle commenait
dans son industrie et non seulement ven-
dit ces vêtements, mais coopéra avec le
manufacturier pour produire des vête
mtents miens faits.

Aujourd'hui tous les confectionneurs en
vue de vêtements sont des conseillers
nationaix, et tous les détaillants Impor-
tants vendent une ou plusieurs des lignes
de vêtements d'hommes pour lesquelles
il est fait de la publicité.

Le "sweat shoî" a disparu à peu prés.
Car des vêtements comme ceux dont nous
parlons ne peuvent être confectionnés
que dans des ateliers éclairés, propres,
sanitaires, par der ouvriers habiles se
servant d'une machinerle spéciale.

Les hommes sont bien mis aujoard'hui
les collégiens portent des vètements con-
fectionnés. Le mécanicien est aussi bien
habillé que le banquier de la dernière
génération. Les tailleurs de Lundres ad-
mettent qu'avec le système des "sweat-

shop" qui existe encore as Anfleterre,
ils ne Peuvent pas rivaliser avec la bonse
facture des vêt e'- s d'hommes conte,

tionnés.
Voilà l'antlioration que la publicité et

la demande générale ont apportée à la
qualité

Quant à l'augmentation du volume de
affaires, elle a été surprenante

Les marchands de vêtements au détail
font maintenant de affaires qui auraient
semblé impossibles, il y a vingt ans

UNE IMITATION DE CUIR

On lit dans le journal "La Nature":
"Nous avons eu l'été dernier l'occasion

de parler de la découverte de John Stuart
Campbell, en une notice qui devait nons
valoir maintes demandes de renseigne
ments de la part de nos lecteurs. Rai
Pelons que ce produit fabriqué avec des
algues marines des feuilles d'arbre, dev
balayures, des gommes communes, et ont
composition chimique qui reste le secret
de l'inventeur, peut avoir une grande im
portance pour les industries do cuir, du
linoléum, du caoutchouc. Depuis l'appta
rition de notre notice, le produit a été
soumis à de nombreux essais qui parais
sent avoir mis en relief ses qualités tUti

architecte-expert bien connu, M. Frank
Matcham, l'architecte qui a construit
l'Hippodrome et le Coliseum de Londres
et plus de cent théatres dam les autres
villes des lies Britanniques, a, nous aU
sure-t-on, soumis des échantillons du cuir
végétal (du Cam-Veg), à trois épreuves
distinctes: lu Immergé dans de l'acide
sulfurique, le cuir est sorti complètement
indemne; 20 Soumis & la chaleur intense
d'un chalumeau, il n'a ni brûlé, ni émis
de fumée; 3u En contact avec une roue
de bois tournant à la vitesse de 1,400 ré
volutions par minute, le cuir ne s'est pan
laissé entamer. il sortit de cette épreu
ve sans porter trace d'usure. Soumis à
l'examen du Physleai-and-Chemicai La
boratory, le cuir a donné lieu à des expé
riences non moins concluantes. Un rap
port du Dr Howard Adye établit l'homo
généité parfaite du produit; sa conducti
bilté thermale et électrique est nulle
nulle aussi son inflammabilité, même
sous l'influence d'explosifs ou de compo
ss aussi violents que le naphte, le ben
sol, l'esprit-devin. Enfin, sur la requête
de l'inventeur, deux institutionS techni
nues, dont les Westminster-Electrical
Testing-taboratories, ont étudié le pro
duit, en tant qu'isolateur. Les deux rap
ports montrent que sa résistance spéci-
fique est énorme (4,900,000 mégohms par
centimètre cube), et que sa force diéle-
trique est très grande. Après immersion
dans l'eau, sa résistance isoiatrice aug-
mes, dit-n, dans des proportions
inoutes (20,000,010 mégombs par centi-
mètre cube.)
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